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“L’autre devient une drogue apaisante et rassurante.


Celui qui réglera nos affaires d’enfance.


Il ne représente plus l’être cher, mais l’oxygène dont on a besoin pour vivre. »


Dr William Lowenstein


« Si vous êtes capable d’être heureux seul ;


vous avez appris le secret du bonheur. »


Osho
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Il existe des liens qui vont au-delà des mots,


Un souffle partagé, une lumière dans l’ombre.


Des regards qui se croisent et des silences qui disent tout,


Comme si nos âmes se reconnaissaient, là, dans cette brume.


C’est une danse sans fin, fragile et douce,


Où chaque geste porte un monde invisible.


Une promesse murmurée sans être dite,


Un amour qui se tisse dans l’espace entre nous, presque imperceptible.


Ce lien-là n’est ni lourd ni effrayant,


Il ne réclame rien, mais offre tout en retour.


C’est une étoile filante, qui éclaire la nuit de son éclat,


Et pourtant, elle ne nous laisse que l’écho de sa lumière, une douce chaleur.


Mes mots s’entremêlent ; il me semble si difficile d’écrire.


Entre la joie de te retrouver et la peur d’avoir mal à nouveau.


Entre l’envie d’abaisser les barrières pour me laisser porter par toi et tout ton être, et mes craintes d’être à nouveau brisée et ne pas réussir à m’en relever.


Le temps n’a pas de réponses ; ni même toi.


J’ai envie de croire que, cette fois, ce sera différent.


J’ai envie de croire qu’il n’y aura pas d’emprise, cette fois-là.


Qu’il n’y aura pas de blessures ni d’abandon.


J’ai envie de croire que le temps nous a permis d’apprendre de nos erreurs, et qu’on est de nouveau ici pour une bonne raison.


Que nos chemins se croisent pour une bonne raison.


Tes mots ; nos sourires, l’alchimie.


Tout est bien là, tout est à sa place. Comme hier.
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Les mots naissent sous ma plume, fragiles et hésitants,


Cherchant ta présence dans le silence du papier.


Je trace ton ombre dans l’encre silencieuse,


Écho fragile d’un amour qui s’efface.


Chaque lettre murmure ton absence précieuse,


Chaque point est une larme qui glisse et s’écrase. Le vent emporte tes souvenirs en rafales,


Ne laissant que l’empreinte d’un hier incertain. Mais je t’écris encore, d’une main qui chavire,


Pour que ton absence devienne un refrain.


J’écris ici, je crois, pour tenter de combler ce vide au creux de mon âme.


J’ai malgré moi erré entre la colère, la rancœur et la tristesse un long moment. À chercher des réponses, à justifier des comportements, à comprendre des ressentis.


Victime de cette dépendance amoureuse, pour éviter ce terme devenu à la mode et utilisé trop facilement (dépendance affective).


Ce besoin constant de penser à toi ; de rêver de toi ; de t’écrire, comme si j’avais cette nécessité de nourrir ta mémoire quelque part ; de me façonner des souvenirs de nous.


J’ai longtemps cru que j’avais un problème ; je me suis longtemps excusée de qui j’étais ; de la façon dont je t’ai aimé.


Persuadée de mal t’aimer ; de ternir ce qu’on avait.


J’ai longtemps cru que j’étais ce truc toxique, qui empoisonne peu à peu.


J’ai longtemps cru que j’en demandais trop ; que j’en attendais trop… Le trop, c’était moi.


À mon moi, pardonne-toi.


« J’espère que vous trouverez quelqu’un qui est assez courageux pour entrer dans votre tempête et qui vous respecte assez pour aimer la taille de vos vagues. J’espère que vous trouverez quelqu’un qui saura savourer le calme que vous pouvez avoir, et qui est impatient de naviguer sur l’étendue de votre esprit. »


Ô combien il est difficile de savoir comment aimer, comment t’aimer, toi.


J’ai toujours voulu vivre intensément chaque moment, chaque émotion, chaque conversation.


Toujours ce besoin de savoir, de comprendre les pensées de l’autre, de pouvoir ressentir.


Toujours ce besoin de donner, sans même attendre en retour.


Sans même chercher une quelconque équité.


Je suis forcée d’admettre que mon ressenti, au plus profond de mon être, n’est jamais rassasié.


Cela semble toujours insuffisant pour me prouver une quelconque importance aux yeux de l’autre.


Pour beaucoup, les actes prouvent l’attachement, l’affection et l’amour…


Pour moi, c’est le poids des mots.


Dans un moment de mélancolie, j’ai pris ma plume pour nous écrire ces quelques mots.
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Quelques mots griffonnés, échos de nos âmes,


Au creux de la mienne, une douce accroche,


Au creux de la sienne, un nœud infini,


Faut-il plonger dans cette folie pour s’aimer pleinement ?


Faut-il se blesser, sans hésitation,


Et répéter ce schéma, à notre image,


Pour voir naître l’amour dans la douleur ?
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